
PREM I ERS.
Rhétorique.

C. Morisseti

A. Trudelle
P. Audet,

J. Nadeau,

en version grecque'

en verson latine.
en ampliflcation.

Seconde.
en version latine.
en amplqication.

Troisième.

C. Boehet, en traduction.
C. Lindsay, en composution éputlaire.
T. Bédard, . e narration fran-
P. Blouin, senior, e

çaise.
R. Gosselin, en version grecque.
C. Bilodeau, en theme latin.
Z. Lapierre,
D. Vézina, en géographie.
N. Hamel,
R. Gosselin,
Z. Lapierre, en artthmétique.
F. Lambert,
P. Blouin, senior, en arithmétique.

Troisième et Quatrième réunies.

A. Pelletier, en ktoire du moyen-dge.

Quatrième.
L. Pâquet, en version grecque.

"é en leçons.
"c en traducton.

A. Pelletier, en vers.
"é en thème grec.

L. Catellier, en géographie.

Cinquième.

A. Lepage, v en français.
J. Gobeil, en géographie.
L. Lambert, en arithmétique.
A. Laverdière, en thème.
E. O'Brien, en thème anglais.

Cinquièmeet Sixième réunies.
J. O'Brien, en histoire ancienne.

Sixième.

P. Mackay, e
E. Martin, 5 ""i éo'rphie
P. Doherty, en arithmétique.
O. Roy,
G. Saint-Pierre, en version.

Septième.
M. Chabot, (2 fois) en thème.
M. Dacey,s"
J. Hamel. (2 fois) en version.
L. Dagneault, d
A. Vézina, M. Dacey, N. Martin, J. Ha-

mel, F. Marcoux, H. Ruel, en arithméti-
que.

Huitième.

P. Gilmartin,
"i

T. Gendron,
P. O'Reilly,
F. Powell,

en orthographe.

en géographie.

CHEMUs DE FER DU CANADA.

Il y a aujourd'hui en Canada 650 mil-
les de chemin de fer, savoir : Great-Wes-
tern, 229 ; Grand-Tronc, 143 ; Toronto
et Barrie, 64 ; Mentréal et Lachine, 8 ;
Chippawa et Queenston, 9 ; Rouse's Point
et Montiéal, 49.; Montréal et Hemming-
Lord, 36 ; Bytown et Prescott, 40 ; Erié
et Paris, 80; Riehemond et Québec, 97.

L'ANGE GABRIEL, qui a été la cause de
plusieurs émeutes religieuses dans diffé-
rentes villes des Etats-Unis, a annoncé
l'intention d e se trouver à Montréal le 12
juillet, fête annuelle des orangistes, et
<d'exercer la liberté de parole qui a été

refL;si>e à Gavazzi. '

Les Petites Soursdes Pauvres viennent
d'euvrir à Londres une seconde maison
elles sont vues avec faveur par les pro -

testants éclairés comme par les catholi-
ques ; une mention éclatante de leurs
servic3s a été faite par un député protes-
tant lors du dernier vote du Parlement
sur la proposition de M. Chambers; mais
le parti fanatique dirigé par le dernier ne
veut rien entendre, et il faut que ces infâ-
mes repaires disparaissent du pays !

Le comte de Dunraven, bien qu'il soit
protestant, vient de faire élever à ses frais
une église ainsi qu'un monastère et un
couvent à Mare, dans le comté de Lime-
rick pour des frères de la Doctrine chré-
tienne et des Sours de charité. Il a
même donné l'emplacement sur lequel
est le bâtiment, qui est construit dans
le style gothique. Des écoles pour les
enfants pauvres,sur une grande échelle,
doivent être incessamment annexées à
cet établissement religieux.

(Morn ing-Chronicle)

ASsoCIATlON DEs ANIMAUX.

Les hommes ne sont pas les seuls qui
se soient imposé la loi de se rendre de
mutuels offices, e.n s'obligeant les uns les
autres: il s'est rencontié chez les ani-
maux plusieurs exemples d'associations
semblables.

Quelques auteurs racontent que la ba-
leirie né marche jamais qu'elle n'ait au-
devant d'elle un petit poisson semblable
au goujon de mer, et qui s'appelle pour ce-
la le guide. La baleine le suit partout, et
quand elle s'est laissé mener et tourner
aussi facilement que le timon fait retour-
ner le navire, voici la récompense qu'elle
lui accorde : tandis que tout ce qui entre
dans l'horrible gueule de ce monstre est
aussitôt perdu et englouti, ce petit poisson
s'y retire en complète sûreté et y dort
tranquillement. Pendant les heures qu'il
a dormi, la baleine ne bouge jamais; mais9
aussitôt qu'il sort, elle se met à le suivre;

et si, par hasard, elle le perd de vue, elle
va errant çà et là, et souvent elle se frois-
se contre les rochers, comme ces vais-
seauxfottants qui n'ont point de gouver-
nail.

11 existe une pareille société entre le
petit oiseau qu'on nomrne le roitelet et le
crocodile. Le roitelet sert de sentinelle
assurée à ce grand animal ; et si l'ichneu-
mon, son ennemi, s'approche pour le com-
battre, ce petit oiseau, de peur qu'il ne le
surprenne endormi, va par son chant et à
coups de bec, l'éveiller et l'avertir des
dangers qu'il a courus. Il vit des restes
de ce monstre, qui le reçoit familière-
ment dans sa bouche, et permet qu'il bec-
quette dans ses machoires et entre ses
dents, et qu'il y recueille les morceaux de
chair qui y sont demeurés. Quand le
monstre amphibie veut fermer la gueule,
il avertit d'abord le roitelet d'en sortir,
en le serrant peu à peu, sans étreindre ni
blesser son petitcompagnon.

Il existe ainsi une véritable société et
une confédération entre beaucoup d'ani-
maux ; ils s'entre-secourent et se liguent
ensemble, et l'on a vu des boufs, des pour-
ceaux accourir à l'aide de ceux d'entre
eux qu'ils avaient entendus crier, et se
rallier pour leur défense.

Parmi les poissons, on peut citer les
escarres, qui sont peu connus: si l'un
d'entre eux avale Plusmeçon du pécheur,
ses compagnons s'assemblent à l'envi au-
tour de lui et rongent la ligne. Qaelles
que soient leur adresse et leurs précauti-
ons, quelque rusés qu'ils soient, il arrive
souvent qu'un d'entre eux se laisse pren-
dre dans la nasse. Alors, tous les autres
s'approchent, la queue tournée vers lui,
et le prisonnier la serre tant qu'il peut à
belles dents. Quelque serrées que soient
les mailles, ils le tirent a¾insi et lentrai-
nent en lui rendant la liberté.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille paraît, autant que possible

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
2s. 6d. par année, payable d'avance par
moitié: la première moitié, à la rentrée
des classes, la seconde au commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'abonnent
au bureau de l'Abeille.
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